
te en regardant l'avant) ou de bâbord (la gauche en 
regardant l ’avant). Les voiles latines n’ont qu’un 
point d’armure, appelé autrefois orse, situé à la 
base, ou quart de l ’antenne (l’autre partie de l ’an­
tenne se nomme la 'penne).

312. Poulie de carnal. —  100 I. Lp.

Poulie die eargue-fonds d’une voile latine. Les car- 
gues-fondis sont des cordages frappés sur la ra lin ­
gue de bordure ou de fond de la voile et qui servent 
à serrer celle-ci contre la vergue.

313. Poulie d’amure. (V o ir n° 311). —  86 I. Lp.

314. Poulie simple pour «argues. —  91 I. Lp.

315. Poulie simple pour amure de foc. —  92 I. Lp.

Le foc, voile latine, n’a qu’une armure. (Voir 
n° 311).

316. Poulie de candelette à un réa. —  90 I. Lp.

La candelette est un léger palan formé d’une 
poulie simple et d’une poulie double, mais dont la 
poulie double offre cette particularité d’être du 
type dit à violon, c’est-à-dire d’avoir ses deux réas 
l’un au-dessus de l ’autre au lieu d’être côte à côte 
comme dans les poulies doubles ordinaires.

317. Poulie de candelette à deux réas. (V o ir 
n° 316). —  89 I. Lp. 

318. Moque garnie pour drosse. —  101 I. Lp.

Une moque est un bloc percé d’un ou plusieurs 
trous pour passages de manœuvres. Une drosse 
est un fort cordage qui sert de racage, c’est-à-dire 
de collier pour faciliter l ’ascension de l’antenne 
en la tenant au long du mât


